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En dehors de l’araignée, 
du hanneton et de la mou-
che largement présents 
dans la rhétorique cari-
caturale depuis la fi n du XVIe siè-
cle, divers insectes (au sens large) 
peuplent l’image satirique. Puces, 
fourmis, scarabées, abeilles, mous-
tiques, moucherons, mille-pattes, 
larves de toutes sortes, papillons, 
poux, guêpes, « vermine », « pa-
rasites », chenilles, sauterelles, ca-
fards, cigales, permettent aux des-
sinateurs de formuler toutes sortes 
d’accusations envers leurs cibles 
animalisées ou entourées de tel-
les bestioles. Parmi les quelques 
millions d’espèces d’insectes dif-
férentes (les scientifi ques sont en 
désaccord sur l’évaluation de leur 

nombre, on ne les connaît 
pas toutes), la caricature 

retient les plus signifi catives, et 
surtout celles qui cohabitent de ma-
nière visible avec l’homme. La rhé-
torique caricaturale hait l’inconnu. 
Elle vise toujours l’évidence et les 
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Bêtes de pouvoir :

Cet article est la reprise intégrale du cha-
pitre « Insectes » de : Bêtes de pouvoir, 
caricatures du XVIe siècle à nos jours, 
de Guillaume Doizy et Jacky Houdré 
(éditions Nouveau Monde, 
2010) qui contient 530 
illustrations. À découvrir, 
parmi l'immense bestiaire 
caricatural qui y est ras-
semblé par les auteurs, les 
chapitres consacrés aux 
arthropodes : araignée, 
hanneton et mouche.
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lieux communs. Globalement, les 
insectes rampants, par leur taille 
et leur éthologie, traduisent le pa-
rasitisme et la nuisance sociale. Le 
parasitisme se produit en général 

au détriment du corps humain, réel 
ou allégorique. Ainsi Marianne, la 
République progressiste, se voit 
assaillie par divers insectes repré-
sentant le cléricalisme ou d’autres 

tendances de la réaction politique, 
insectes qui peuvent prendre l’ap-
parence du morpion. Le corps est 
alors dévoilé, fragilisé, mis à nu. 
Le parasitisme s’exprime égale-
ment avec quelque insecte à l’état 
larvaire. Le ver dévore le fruit et 
grouille dans les chairs. Il affaiblit 
le corps, se montre insatiable et se 
nourrit de la destruction de l’autre ! 
La caricature se complaît alors à 
évoquer la putréfaction, la pourri-
ture, voire même la puanteur. Elle 
cible parfois la victime du festin, 
ou alors les vers (ou les chenilles), 
eux-mêmes affublés de fi gures tout 
à fait reconnaissables ou d’un attri-
but signifi catif (un casque à pointe 
par exemple). Parmi les rampants, 
la fourmi tient une place particu-
lière, puisqu’elle est systématique-
ment associée au travail méticuleux 
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Guillaume Doizy est un spécialiste du 
dessin de presse, auteur d’une dizaine de 
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Les auteurs

et souterrain, celui d’une puissance 
ennemie s’appuyant sur l’énergie 
de ses troupes. À l’occasion, un 
pied ou une préparation insecticide 
peuvent facilement en venir à bout. 
La catégorie des bestioles volantes 
évoque un autre univers, celui de la 
vulnérabilité à travers tous les in-
sectes attirés par la lumière et qui 
se brûlent au contact de la fl amme. 
La fragilité découle également de la 
taille. Souvent la caricature compa-
re un insecte à tête reconnaissable 
à un humain en modifi ant à peine 
le rapport de proportion (pour que 
l’insecte devienne tout de même vi-
sible du lecteur). La hiérarchie phy-
sique traduit la hiérarchie sociale 
et politique. Pour autant, certains 
insectes ne manquent pas de « pi-
quant », et notamment les mous-
tiques, voire plus encore guêpes 
et abeilles. Le dessinateur choisit 
alors de mettre en scène les dan-
gers du « guêpier », ou de la ruche, 
qui forme des espaces appétissants 
mais périlleux pour celui qui s’en 
approche de trop près. En règle gé-
nérale, le nuage d’abeilles en colère 
traduit la réaction d’un groupe de 
« petits », une classe sociale oppri-
mée par exemple, contre la tyrannie 
d’un puissant (tsarisme visé par la 
révolution, adversaire politique ou 

ennemi en temps de guerre...). Le 
dessinateur Jul se montre particu-
lièrement original avec la métamor-
phose de Ségolène Royal en Mante 
religieuse (très exceptionnelle dans 
la caricature) dévoreuse d’hommes, 
qu’il s’agisse de François Hollande 
ou d’un certain Lionel Jospin. À 
l’opposé, le papillon paraît des plus 
pacifi ques. Il volette parfois autour 
d’une fl eur. Le recours à sa belle 
apparence, en plus de souligner 
l’orgueil du personnage, traduit gé-
néralement une attirance irrépres-
sible entre deux personnalités po-
litiques à l’origine peu faites pour 
s’entendre. Le papillon, vulnérable, 
sera éventuellement chassé par des 
concurrents munis de leurs fi lets. 
Globalement, rares sont les images 
qui explorent l’insecte de manière 
positive. Dans la hiérarchie du bes-

tiaire de la caricature politique, ces 
petites bestioles constituent souvent 
les espèces les plus inférieures. ■
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